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Cooper Payne fixait le vieil homme avec des yeux ronds. La requête de Xavier Bentler, assis en face de lui, le laissa un instant sans voix. Ce n’était pourtant pas la première fois que Cooper avait affaire à un grand-père autoritaire qui s’arrogeait le droit de régenter la vie de ses proches : celui de sa femme avait trouvé le moyen de continuer à manipuler ses petites-filles par-delà la mort.
— Je crains que ce ne soit pas possible, dit Cooper. Cole fait partie de mon équipe. Je ne peux pas lui mentir.
Xavier Bentler avait quatre-vingt-six ans mais on lui en donnait facilement vingt de moins. Cooper avait du mal à croire qu’il se relevait d’une crise cardiaque. À se demander si le vieux filou n’avait pas feint… Roué comme il l’était, il en était parfaitement capable. Cette crise cardiaque avait obligé son petit-fils, Cole Bentler, à regagner la demeure familiale, où il n’avait pas mis les pieds depuis des années – et où, cependant, il n’avait fait que passer.
Cette mission était-elle encore une ruse de Xavier pour attirer à nouveau Cole en Californie ?
— Qui vous parle de lui mentir ? dit Xavier avec un petit sourire. Si vous n’entrez pas trop dans les détails, il n’a aucune raison de refuser cette mission.
Cooper secoua la tête et passa une main dans ses cheveux en brosse. Pas question qu’il cache quoi que ce soit à Cole ! La dernière fois qu’il avait missionné l’un de ses gardes du corps sans l’informer précisément de ce qui l’attendait, il avait failli le perdre – définitivement. Il ne s’y risquerait plus car il y allait de la vie de ses employés – des employés qui étaient en outre tous des amis et qui, comme c’était le cas de Nikki Payne, faisaient parfois partie de sa famille.
Tous ses gardes du corps avaient servi dans la même unité que lui dans le corps des marines. Cela créait des liens, aussi Cooper les considérait-il tous, au final, comme étant de sa famille.
— Je suis désolé mais c’est impossible.
Il ne voulait pas trahir un ami. Une fois lui avait suffi. Cette fois-là, bien sûr, c’était une blague plus qu’autre chose. Mais manquer de perdre Jordan « Manny » Mannes n’avait rien eu de drôle.
— Il y a déjà eu un mort, d’après ce que j’ai compris, continua Cooper.
Xavier Bentler soupira.
— Hélas oui, confirma-t-il. Mais il y en aura bientôt un autre, j’en ai bien peur.
Ce que Cooper craignait, lui, c’était que le prochain soit Cole, s’il lui confiait la mission en question. Plissant les yeux, il scruta le vieil homme en se demandant comment celui-ci pouvait faire de telles prédictions. Avait-il, comme la mère de Cooper, des espèces de prémonitions ? Ce don troublant avait toujours fait beaucoup d’envieux dans leur entourage. Cooper avait la chance d’en avoir hérité, ce qui, dans sa profession pouvait parfois se révéler d’une grande utilité.
Comme maintenant…
— Ce meurtre, Cole peut l’empêcher, déclara Xavier Bentler. S’il accepte de la protéger.
Cooper crut deviner de qui il s’agissait. Mais il ne put s’empêcher de demander confirmation.
— Shawna ?
Le vieil homme acquiesça en souriant, visiblement ravi que Cooper connaisse la personne qu’il souhaitait mettre sous protection.
Cooper, en revanche, était de plus en plus réticent à accéder à cette demande. Il savait que Shawna avait fait beaucoup de mal à son ami par le passé.
Mais il savait aussi que s’il arrivait malheur à la jeune femme, Cole passerait le reste de sa vie à se le reprocher.
— C’est pourquoi je compte sur vous pour convaincre Cole d’accepter cette mission, conclut Xavier.
Renonçant à discuter, Cooper acquiesça de mauvaise grâce. Le vieil homme le mettait face à un sacré dilemme. Si Cole refusait, il risquait de démissionner de la Payne Protection Agency. Et s’il acceptait, il risquait d’y laisser sa peau.
   
Voir Shawna Rolfe endeuillée et le visage baigné de larmes fut pour Cole un véritable crève-cœur. C’était pour éviter qu’un jour elle ne le pleure, comme elle pleurait aujourd’hui son mari, qu’il avait préféré rompre leurs fiançailles, six ans plus tôt. Depuis, il avait l’impression qu’un grand vide s’était creusé dans sa poitrine, comme s’il avait lui aussi subi une perte.
Sa relation avec Shawna ne méritait sans doute pas de tels regrets. Lorsqu’il avait appris les fiançailles de Shawna, quelques mois seulement après leur rupture, Cole avait compris que la jeune femme ne l’avait probablement jamais aimé. Il avait été blessé par la facilité avec laquelle elle avait remplacé à son annulaire la bague qu’il lui avait offerte.
Passant à travers les vitraux de l’église, le soleil fit étinceler son alliance en or jaune lorsqu’elle leva la main pour sécher les larmes qui dégoulinaient derrière ses lunettes noires. Des lunettes qui semblaient n’avoir d’autre utilité que de cacher ses yeux gonflés car, de toute évidence, elle avait beaucoup pleuré.
Le vide que ressentait Cole se mua en souffrance. Il n’avait jamais supporté de voir Shawna pleurer. C’était déjà le cas lorsqu’ils étaient à l’école primaire. Cole tabassait systématiquement les garçons qui la faisaient pleurer.
Il ne pouvait pas s’en prendre à son mari, qui trônait devant le maître-autel, réduit à l’état de cendres. Il n’y avait pas eu grand-chose à brûler car l’homme était mort dans un attentat à la voiture piégée.
Pourquoi ? Qui pouvait en vouloir à un professeur de musique ? Les élèves du lycée dans lequel il travaillait étaient en train de jouer un florilège des airs préférés de leur professeur bien-aimé. Mais comme plusieurs d’entre eux sanglotaient en même temps, leur prestation laissait à désirer. À l’évidence, Emery Little avait été un homme très apprécié. Un homme que tout le monde semblait avoir beaucoup aimé. Mais Cole se méfiait des apparences. Il savait à quel point elles pouvaient être trompeuses.
Grand-père pensait que ce n’était pas Little qui était visé par l’attentat à la voiture piégée. Mais Shawna. Tuer une infirmière n’avait cependant pas plus de sens que de tuer un professeur de musique. La question du mobile avait d’ailleurs été la première que Cole avait soulevée, tout à l’heure, lorsqu’on l’avait quasiment forcé à accepter cette mission.
— Quel pouvait bien être le mobile du meurtrier ?
Tous les gardes du corps de la Payne Protection Agency étaient réunis autour de la table de la salle de conférences. Cooper avait apparemment tenu à ce qu’ils soient présents lorsqu’il annoncerait à Cole que sa prochaine mission consisterait à protéger son ex-fiancée.
Comme il leur arrivait souvent de se faire des blagues, Cole, croyant à une plaisanterie, avait éclaté de rire.
Mais son hilarité avait été de courte durée, Cooper lui rapportant la tragédie et lui expliquant que son grand-père avait fait le voyage jusqu’à River City, dans le Michigan, pour venir solliciter les services de l’agence.
— Mais pourquoi ? avait dit Cole, sidéré. On ne tue pas sans raison. Il doit bien y avoir un mobile.
— La jalousie, peut-être, avait suggéré Nikki Payne, ses sourcils auburn arqués au-dessus de ses yeux marron rivés sur lui.
Cole était le seul à avoir une raison d’être jaloux. Mais il y avait belle lurette qu’entre Shawna et lui tout était fini. Lars Ecklund, qui était le fiancé de Nikki et l’ami de Cole, n’avait peut-être jamais mis la jeune femme au courant.
— Au cas où tu ne le saurais pas, j’ai rompu mes fiançailles avec Shawna, dit Cole. Il y a longtemps.
Ils avaient été fiancés pendant de nombreuses années. Cole avait offert à Shawna une première bague juste après l’obtention de leur baccalauréat, puis une autre – une vraie bague de fiançailles – au retour de son stage commando. Il y a six ans, lorsqu’il avait rompu, à la veille de partir pour une mission extrêmement dangereuse, Shawna avait tenté de lui rendre la bague – un solitaire de deux carats acquis grâce à l’héritage que lui avait légué son père. Mais Cole n’en avait pas voulu. Il pensait que cette mission serait la dernière et qu’il ne reverrait jamais Shawna. Contre toute attente, il était revenu – et avait découvert qu’entre-temps Shawna s’était mariée.
— Je n’ai aucune raison d’être jaloux, avait-il insisté.
N’empêche qu’il l’était.
Et pas qu’un peu. Cela le rendait malade de voir Shawna pleurer un autre homme. Non, tout le monde n’avait pas aimé Emery Little. Lui, il le détestait. Parce qu’il faisait pleurer Shawna. Et surtout, parce que contrairement à lui, Emery Little avait réussi à se faire aimer d’elle.
Il n’aurait pas dû mentir à cette réunion – parce que son patron avait eu beau jeu d’utiliser son mensonge contre lui.
— Si tu n’as aucune raison d’être jaloux, tu n’en as donc pas de refuser cette mission, avait fait remarquer Cooper. Occupe-toi de ton vol sans délai. Il faut que tu partes maintenant si tu ne veux pas manquer l’enterrement.
Il aurait préféré le manquer. Cette épreuve était au-dessus de ses forces. Il ne supportait pas d’entendre chanter ad nauseamles louanges du mari de Shawna et de la voir pleurer comme une Madeleine. Mais heureusement ses collègues étaient là, assistant tous, bon gré mal gré, eux aussi à la cérémonie. Cooper ne lui ayant pas vraiment donné le choix, Cole avait imposé ses conditions.
— J’exige que nous collaborions tous ensemble sur cette mission.
Cooper avait haussé un sourcil et protesté pour la forme.
— Mobiliser toute l’équipe sur une seule et même mission ne semble pas très judicieux.
— Le passé a pourtant montré que c’est quand nous sommes tous ensemble que nous sommes le plus efficace et le moins vulnérable, avait rétorqué Cole.
Cooper n’avait pas pu dire le contraire. Ils étaient donc tous venus à l’enterrement : Cooper, Manny, Dane, Lars et Nikki. Cole et eux occupaient presque la totalité d’un des bancs de l’église. Son grand-père avait non pas engagé un garde du corps mais toute l’équipe de la Payne Protection Agency. Tout du moins de la franchise dirigée par Cooper.
Entouré de ses collègues et amis, Cole rongeait son frein en silence. Il n’était visiblement pas le seul à trouver le temps long…
Enfin, Shawna se faufila vers l’autel pour récupérer l’urne contenant les cendres de son mari. Bien que petite et menue, d’apparence frêle, elle s’acquitta de sa tâche sans difficulté. La masse de ses longs cheveux bruns lui descendait presque jusqu’à la taille. Elle se souleva lorsque Shawna se retourna pour descendre l’allée centrale.
Mais arrivée au niveau du premier banc, elle marqua une pause. Une petite fille la rejoignit. Shawna la prit par la main.
Cole n’en croyait pas ses yeux. Avec ses tresses brunes et son teint diaphane, la fillette était le portrait craché de sa mère au même âge. Il la revoyait encore dans la cour de récréation de l’école primaire, pleurant à chaudes larmes parce qu’une brute l’avait fait tomber et qu’elle s’était écorché les genoux. La petite fille n’avait pas les genoux écorchés mais elle pleurait son papa.
La présence de cette enfant n’aurait pas dû le surprendre. Il avait entendu dire que Shawna et son mari avaient fondé une famille. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle il ne s’était pas attardé lorsqu’il était revenu en Californie pour voir son grand-père qui avait été terrassé par une crise cardiaque. Cole ne voulait surtout pas risquer de tomber sur Shawna.
Il commençait à regretter d’avoir accepté cette mission. Mais comment aurait-il pu refuser de protéger Shawna ?
La savoir en danger le mettait dans tous ses états. Si la bombe qui avait tué son mari lui était destinée à elle, le meurtrier ferait-il une nouvelle tentative ?
Cole était de l’avis de son grand-père : mieux valait ne pas prendre le risque. Xavier Bentler sortit du banc derrière la petite fille et commença à descendre l’allée centrale avec l’enfant et sa mère. Shawna était son infirmière à domicile : elle était censée prendre soin de lui mais, apparemment, c’était l’inverse. En tout cas, à ce moment-là.
Ils allaient arriver à la hauteur du banc qu’occupaient Cole et ses amis. Shawna avait les yeux baissés. Il était peu probable qu’elle le remarque.
Mais lorsqu’elle ne fut plus qu’à quelques pas de lui elle leva la tête, et leurs regards se croisèrent. Elle le fixa un instant, immobile, puis la fillette la tira pour qu’elle avance et, posant une main sur son dos, le grand-père de Cole incita lui aussi la jeune femme à se remettre en route. Croisant à son tour le regard de Cole, le vieil homme lui adressa un signe de tête, puis il escorta Shawna jusqu’à la limousine noire stationnée devant l’église, en bas de l’escalier.
Bien que ses collègues et lui eussent préalablement vérifié que le véhicule n’avait pas été piégé, Dane les accompagna et prit place à côté du chauffeur, Astin, qui était au service de Xavier depuis de nombreuses années.
Dane était armé mais Cole espérait qu’il n’aurait pas à faire usage de son pistolet en présence de la fillette. Le trajet ne serait pas long. Avec un peu de chance, tout allait bien se passer.
Avant même que le pasteur annonce que Xavier Bentler conviait toutes les personnes présentes à se retrouver chez lui pour partager un déjeuner informel, Cole savait qu’il échouerait là-bas après la cérémonie. À la maison. Façon de parler car il ne s’était jamais vraiment senti chez lui dans cet horrible manoir.
Il jeta un coup d’œil à ses amis. Seul Manny était au courant de ses origines. Les autres risquaient de tomber des nues en découvrant la maison familiale. Une telle opulence était parfois gênante. C’était une des raisons pour lesquelles il rechignait à parler de lui. Son passé était quelque chose qu’il avait du mal à assumer. Mais s’il l’évoquait aussi peu, c’était aussi parce qu’il la lui rappelait elle, et qu’à chaque fois son cœur saignait.
   
Il était de retour.
Après six longues années d’absence. Mais Cole Bentler était encore plus beau que dans son souvenir. Ses yeux étaient d’un bleu si intense. Ses cheveux blonds avaient un peu foncé, et il lui parut plus grand et plus musclé qu’autrefois. Mais elle le revoyait essentiellement adolescent et ne se référait pas à l’homme qu’il était devenu par la suite.
Comme il fallait s’y attendre, les années qu’il avait passées dans les marines l’avaient transformé. Contrairement au stage commando qu’il avait fait juste avant de s’engager et au retour duquel il l’avait demandée en mariage. C’était après, à l’issue de toutes ces missions, de tous ces mois d’absence, qu’il était revenu taciturne, distant et méconnaissable.
Elle préférait se rappeler le gentil garçon dont elle était tombée amoureuse plutôt que l’homme froid et dur qui lui avait brisé le cœur.
Mais qu’était-il donc venu faire ? Lorsque Shawna s’assit à l’arrière de la limousine et que Xavier s’installa en face d’elle, tête baissée, comme pour éviter son regard, elle comprit.
— Vous l’avez mis au courant ?
C’était donc là qu’était allé Xavier, la veille. Il avait disparu pendant plusieurs heures. Elle avait pensé qu’il était parti disputer un tournoi de golf et fumer les cigares dont elle le privait. Elle aurait dû se douter qu’il mijotait quelque chose. Le grand-père de Cole s’y entendait pour préparer des petits coups en douce.
Et comme d’habitude, il se moquait pas mal d’avoir été démasqué.
Shawna n’en revenait pas que Cole soit venu. Elle ne s’attendait pas à ce qu’il assiste à l’enterrement de son mari.
— Je l’ai engagé comme garde du corps. Pour vous, annonça Xavier tout à trac.
Shawna en resta bouche bée.
Maisy aussi fut surprise.
— Pourquoi maman a-t-elle besoin d’un garde du corps ?
Ses yeux bleus s’écarquillèrent d’effroi lorsque la réponse à sa question lui vint spontanément à l’esprit.
— C’est pour empêcher qu’on ne la tue, elle aussi…
Sa voix se brisa, et elle se mit à sangloter. Shawna se rapprocha d’elle et passa un bras autour de ses frêles épaules. Elle ne supportait pas de voir sa fille pleurer. Elle avait fait de son mieux pour tenir la fillette de cinq ans éloignée des médias. Mais même si elle n’avait pas entendu parler de l’attentat à la voiture piégée à la télévision, Maisy aurait su ce qui était arrivé à son père. L’explosion l’avait réveillée.
D’une voix qu’elle voulut calme et posée, Shawna dit à Xavier :
— Je n’ai pas besoin de garde du corps.
Elle lui jeta un regard noir, espérant qu’il avait capté le message.
— Bien sûr que si ! déclara Maisy visiblement terrorisée. Je ne veux pas qu’on te tue, toi aussi.
Touchée par la détresse de la fillette, qui tremblait comme une feuille, Shawna serra l’enfant contre elle.
— Ne t’en fais pas, ma chérie. Il ne m’arrivera rien.
Maisy opina du bonnet et leva vers sa mère ses grands yeux bleus ourlés de longs cils noirs.
— Je sais, dit-elle. Parce que grand-père X a engagé un garde du corps.
Sauf que l’homme qu’il avait chargé de la protéger était celui qui lui avait fait le plus de mal jusque-là. Qu’est-ce qui allait empêcher Cole de la faire souffrir à nouveau ?
Surtout si d’aventure, il apprenait la vérité…
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Comment pouvait-il protéger quelqu’un qui ne restait pas en place et qu’il passait son temps à chercher des yeux ? Cole faisait de son mieux mais Shawna semblait insaisissable. Elle passait d’un invité à l’autre, échangeant quelques mots avec chacun, acceptant les condoléances et en présentant à son tour.
Il la soupçonnait cependant de jouer avec lui au chat et à la souris car, à chaque fois qu’il entrait dans une pièce, elle en sortait.
Or la maison était immense. Si vaste que Cole avait réussi à éviter sa famille, réunie au grand complet. Tous vivaient encore avec son grand-père, dans ce grand manoir aux allures de gentilhommière normande. Même sa mère et son beau-père. Auxquels s’ajoutaient, bien entendu, ses deux oncles et leurs enfants respectifs qui, bien qu’adultes, ne semblaient pas presser de voler de leurs propres ailes.
Cole découvrait, non sans surprise, que Shawna était très proche de tous ces gens-là, bien plus que lui ne l’avait jamais été.
Du vivant de son père, c’était différent, bien sûr. Cole éprouvait alors un sentiment d’appartenance – du moins avec son père. Pas plus qu’il ne vivait au manoir, Coleman Bentler Sr. ne travaillait pour Xavier, contrairement à ses frères aînés. Il avait tracé sa propre voie, sans l’aide de personne.
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«Tu dois protéger Shawna »... A la porte de I'église ol ont
eu lieu les obséques du mari de celle qui fut sa fiancée,
Cole se remémore les paroles de son grand-pére. A-t-il eu
raison de refuser la mission qu'il lui confiait ? Bientdt pour-
tant sa détermination faiblit. Car Shawna, le visage ravagé
par le chagrin, serre dans sa main celle d'une adorable
fillette qui, Cole le comprend soudain, pourrait bien étre
la sienne...

KAREN WHIDDON
Une visiteuse trop troublante

Trop sare d'elle, trop élégante, trop... troublante. En voyant
Scarlett Kistler arriver au ranch ou il travaille, Travis se méfie.
Qui est réellement cette citadine qui prétend étre la fille
du propriétaire ? Et quel crédit doit-il accorder aux mysté-
rieuses menaces dont elle prétend étre victime et qui l'ont
poussée a fuir Atlanta ?
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